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Pour qu'une pièce du terre donne son
plus haut .rendament, pour qu'une
prairio soit bien faite et dure long-
temps, il faut non seulement lui four-
nir-W Yongrais ou la.chauler niais
il faîu-en ~ que la terre. oit bien
anaeufrie, qu le lbouri soit bien fait,
le hoirnage et. le roulage irréprochables,
et aussi que l'égouttement soit bien
luaatgn. Si uTo seute e eos conditi-
ons roitnqie, tout cet manqué et l'on
n'a qu'un ren demnent inonplet.

Vù la longueur de cet article, je re-
remets à une autre fois ce que j'ai à
dire sur le labour dans les terros .e

UN AGlfCULT EUR PRATIQUE.
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puw p p-'lv - ' lu tivi ( lUi=U.b '-Uâton exprès attaché à une coide, fen-
dez la peau de la poitrine à la queue
et aux genoux, par le mouvement rapi
de d'un couteau bien pointu introduit
ècssous. Enlevez la peau du ventre,
des côtés et des pattes, de sorte qu'elle
ne nuise pas i la sort 'e (les intestins.

Alors ouvrez imrnmlitement le mon
ton et enlevez lui les entrailles. Ceei
doit être l'ouvrage d'une minute ou
deux envir>', et quand même il fau-
d.ait cinq minutes, c ne rait pas i n
temps suffisunt pour que la chair se
refroidisse et prenne un goût désagré-
able. Il faut donc éviter de lailser le-
froidir le corps des mcuto ns vant d'en
enlever les boyaux.

INCUBATION.

quelques jours de plus. comme si l'on.
craignait que ces nids malpropres n'eus
sent pas encore fait asez de mal.

,ARRO5EMENT DES JARDINS.

voisines, do imiieos dimensions;(un on voit que chaque oil présente 'un
arpent chacune ), semblables en tous germe ou un petit tubercule formé. Or
points quant à la vomposition du sol, en recouvrant la tige sans l'arracher,
ont été traitées absolument de la mê. es germes se développent dans la ter
uie manière, ensemencées avea le mê re ameublie par le travail d'extr.iction.
me grain et dans le mênie temps ; et
cependant, l'une de ces pièees.a donné
cent gerbes de plus que l'autre ! A
quoi était due cette difference ? uni-
quet e g e lune étit parfaite~ MANIEIRE DE TUERb UN MOUTONmont égouttée, et l'autre imparfaite-t
menti Pour égoutter cette dernière pi
èce aussi bien que l'autre, il aurait a .i -

lu le tras ail d'un homme pendant deux
ou trois heures. Malheureusement je
m en suis aperçu tio) tard. Il arrive souvent que la chair du

Cotteai.ne mes prairies 'ont une bou mwuton a une saveur dsagréa ble à la
n¢ a~.pan magnifique ; ¿amais elle quelle on donne le nom de "dout de
F'ontlé ausei belles: rues voIsins laine." Cette saveur particulière du
s .2piesque .unanimes à déclire que mouton mal préparé n'a rien de com.

jamiieurs pr4iiu'es n'ont ou une aussi mun avec la toison, mais resulte dl
chétive apparene, cela depend unque-sopnala inm desugaesdes

edac qµe leurs Prairies on- souf intestin, (lui viaude, des gazhs des
fce r Â golôâi.,Or, P nrluioilucs mien lacarassiseauSýi'q lto q 0e le dors (de
nfSW14t ellg O r, paouffert également? la carcasse se refroidit, ne peuvent s'é

G e que j'apporte le plus grand bés per, ltoso t par c séqu»nt a!r-
eqin a 'ii c'Qntfection do mes planches es par les chairs.
et à l'gouttement, tandis que mes Le remède est simmle.
vobi;s.y apportant peu d'attention. Aussitôt que l'animal et mort, gus

iondez le anr les nieds de deri-iére à un

Les nids ne doiventjamais êt re pla. enpioyo ci.bîun jimerica;rà pouvaitfai-eetov'ageilýasertin pouvait
'Mol*en pour obtenir trois récoltes du cés sur le juchoir et pour que les pou- fai-e cet ouvrage, il passerait pour un

même pant de patates. les couvent bien, il est nécessaire qu'el- ouvrier sans pareil ; mais quand ça
les soient dans un endroit isole. L'hi vient d'an canaien, on n'en fait au-

1ver, le* eu ou les poules passent la tIn cas. »
ý- & 'rI -,'nt paCessupade lesnuit doit être attenant au poulailler, mcntires. l 'ont pas besoin de comLorsque 3 les patos sont arrivés à leur ouplacé de telle façon que le poules

maturité, ondla plante pour puissent y aller et on revenir pi n
rctirer les tubOecules, sans arracher la chmiriii couvert. Plusieurs sont surpris
tige, et on la recouvre par la terre pro- docce qu'ils ne réussissent j 'mais que
vonaint du déchalussn ment de la secoi leurs poules soient malades et que leurs
le lamte, et ainsi (le suite. poulets meurent. En examinant un lDU uI E lES FOMMES EN AGRICULTURi

Ui mois après, ou fait le mòme tra- peu, vous trouver z que cos poules cou
vail, en reprenant la plante pa' où on vent, dan» des nids qui servent depms
a fini. La seconde récolte donne des pa- plusieurs années, ou sont surdes juchoi'
taTes plus grosses. . où un grand nombre de poules p enut ioncz un homme dont l'activite éga

c-l L troisième est moins abondante. la nuit, les remplissant d'dures ; le l'intelli gnce ; faites aucsi que d.s
et los tubercules sontSe grossour~inoy- ensuite des µ>-laillei à couver. aveu études spiales et une pratique éclti
en ne, un fond sale et couveit de fumier, sont rée soiet venues s'ajouter à ces qualil

Sarginnu ti ~de pýtaes rmplyés norire lp ) poukl pnd nt és n Qrplls t qu'i remplis e I1

11 vaut mieux être prodigue qu'ava-
ro en arrosements, car la sécheresse
est l'ennemi des plantes que la rosée
et les pluies ne garantissent pas tou-
jours des hâ!e.s du printemps et des
chaleurs de l'été. La pratique seule
peut appre'ndre à proportionner la dé-
pense d'eau, et à connaître exactement
les plantes qui en demandent plus ou
moins. Dans les temps chauds on ar-
rose le soir , mais au printemps com-
me en automne, les arrosements du ma
tin valent mieux,à cause de la fraîcheur
des nuits. Le choix des eaux n'est pas
indifférent. Celle de pluie ou de citer
ne est la meilleure ; celle de rivière
vient ensuite, et cel;e de puits, qui est
froide et contient peu d'air, doit être
tirée d'avance et exposée au soleil si,
à défaut d'autres on o fo-cé do s'en
servir.

LA VIE AUX ETATS UNIS.

ULn caaien, i eeno xit parti de
cette ville pour les Etats Unis, nous é
crit de Manchester, en date du 2 Juin
courant :

« Les Etats ne sont pas ce que les
Canadiens les pensent. Les gages pour
les honimes sont moins élevés qu'en
uanada. Moi, je travaille sur l'acier fou-
du. Au Canmdaj'avais " cinq piastres
par jourl: ici, je ne gagne questrois pi-
astres par jour ". Pour un ouvrage aus-
Li difficile, nous sommes quarante for-
gerons et je suis le seul qui a pu r éus
sir à faire du bon ouvrage avec l'acier
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